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N° 27 : Novembre 2020 

  

Le confinement ne nous a pas permis de recourir aux techniques grâce auxquelles La 
Lettre de Warang est généralement présentée et illustrée. Nous vous prions de nous en 
excuser et vous invitons à découvrir ce 27ème numéro dans une forme simplifiée. 

EDITO                                                                                        

« Qu’as-tu fait de ton frère ? ». 

Beaucoup d’entre nous, et c’est naturel, se lamentent des conséquences de cette pandémie sur leur 
vie quotidienne : restrictions des libertés de se déplacer et de se réunir, perte d’activités et de 
revenus, maladie et parfois hospitalisation voire décès… Tout cela est hélas vrai. 

Mais sommes-nous conscients que dans d’autres pays que le nôtre qui fait beaucoup pour atténuer 
les conséquences sur notre niveau de vie, la situation est beaucoup plus difficile à vivre pour 
toutes les populations car l’Etat n’a pas la possibilité d’intervenir au niveau de ce qui se fait en 
France ? 

A tel point qu’au Sénégal, sur la « Petite côte » dans la région de Nianing et Warang où est implanté 
notre centre de formation, plusieurs pirogues ont été affrétées récemment pour transporter vers 
l’Europe, via Les iles Canaries, les jeunes désespérés de ne plus trouver d’emploi localement, au 
risque assez fréquent de mourir en mer. 

Aurons-nous le courage d’ouvrir les yeux et de réagir en donnant un peu de notre argent pour 
aider l’association Les Mains Ouvertes à poursuivre et amplifier son action dans des pays comme 
le Sénégal ? 

Un jour viendra où nous aurons à répondre à cette question du Seigneur « Qu’as-tu fait de ton 
frère ? ». N’est-il pas grand temps de préparer notre réponse. 

Bruno MENARD 
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Un périple pour un eldorado imaginaire … 

Je vous conte cette anecdote que je viens de vivre au Centre Frédéric Ozanam … Un élève en 2ème 
année de formation demande à me rencontrer et m’annonce qu’il n’a plus les moyens de payer sa 
formation et qu’il doit arrêter ses études.  Notre conversation se poursuit ainsi : 

- ‘’ Que se passe-t-il ? Ta famille n’a plus de travail ? ‘’     

- ‘’ Non monsieur le directeur, mon frère qui payait ma formation a pris la pirogue…’’  

(L’élève baisse la tête et regarde ses pieds en signe de respect). Un silence 

s’installe entre nous. 

- ‘’ Tu me dis qu’il est parti pêcher au large et qu’il n’est pas revenu ?’’ Nouveau silence. 

- ‘’ Non monsieur le directeur, mon frère a pris la pirogue pour l’Espagne … il espère 

s’installer en Europe. Des copains veulent tenter leur chance … Nous voyons bien que 

nos ‘’ frères et sœurs ‘’ qui vivent en Europe ont des moyens financiers que nous 

n’avons pas au Sénégal. ‘’  

- ‘’ Et alors, que vas-tu faire ?’’   

- ‘’ Je vais chercher un travail et économiser pour reprendre mes études en électricité 

générale.’’   

Cette anecdote doit nous alerter sur la situation grave d’une jeunesse fuyant la misère et le 
chômage et qui bien souvent périt au cours de ce périple pour un eldorado imaginaire. 
Malheureusement, je crains que cette vague migratoire économique ne s’arrête pas, pire qu’elle 
grossisse et qu’elle produise des drames xénophobes …  Mais alors, que faire ?  

Une partie de la solution passera nécessairement par la formation professionnelle active des 
jeunes, une formation qui devra être accompagnée de programmes d’insertion socio-économique, 
de création de micro-entreprises, GIE, incubateurs de toutes natures qui donneront envie à cette 
jeunesse de prendre des risques raisonnables et au profit du développement de son pays et d’un 
devenir plus clément.  Voilà à quoi sert notre centre de formation de Warang. 

Pour conclure sur une note optimiste, le Centre Frédéric Ozanam a trouvé une solution au 
problème de l’élève en participant à sa scolarité tout en lui demandant d’apporter lui aussi sa 
contribution ; il est toujours parmi nous. 

Gilbert MAGNIER  

 

Pirogue sur la Petite Côte au Sénégal 
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La crise COVID 19 au Sénégal. 

 

La planète entière est touchée par le virus Covid 19 et le Sénégal ne fait pas exception à ce mal qui 
touche toutes les activités économiques du pays. Pour rester sur la partie enseignement et 
formation professionnelle, le gouvernement du Sénégal a demandé la fermeture des 
établissements depuis la mi-mars avec une très légère ouverture (en juin et juillet) pour les élèves 
passant un examen national. En ce qui concerne le Centre Frédéric Ozanam, l’arrêt des cours a 
produit une série de malheurs à plusieurs niveaux. 

D’abord les jeunes se sont retrouvés livrés à eux-mêmes, inactifs pour une grande part et sans 
aucun soutien scolaire adapté puisqu’ils n’ont pas d’ordinateurs ni d’internet pour des cours à 
distance. Par ailleurs, les parents n’ont pas payé les frais de scolarité (ou écolage) d’avril à fin juin.  

En second temps, les salariés se sont retrouvés dans une forme de chômage technique avec 
l’inconvénient majeur de ne pas recevoir d’allocations de l’Etat Sénégalais.  

Et enfin, le Centre Frédéric Ozanam s’est retrouvé sans trésorerie faute de scolarité payée par les 
familles. Pas d’écolage, plus de trésorerie pour faire face aux frais de personnel (ce fameux 
chômage technique), les frais de fonctionnement comme les factures d’eau, d’électricité, de 
téléphone, l’essence du véhicule… 

Cette chaîne de malheurs nous est tombée dessus et nous y faisons face grâce au soutien de la 
Fédération Les Mains Ouvertes qui a apporté une aide exceptionnelle et grâce aux salariés qui ont 
accepté un sacrifice important sur leur salaire pour tenir la barre et affronter cette tempête 
sanitaire et économique.  

La reprise des cours est prévue officiellement le 8 novembre 2020 ; nous avons repris mi-octobre 
pour les classes d’examen ; après plus de sept mois d’absence, nous espérons que les élèves 
reprendront le chemin de la formation professionnelle. 

Gilbert MAGNIER  
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LES RESULTATS AUX EXAMENS D’ETAT : CAP  2020 

 

Section Restauration. 14 candidats présentés au CAP, 14 sont déclarés admis soit un taux de 
réussite de 100% avec 3 mentions Bien et 9 mentions Assez Bien  

Section électricité.  14 candidats présentés au CAP, 13 sont déclarés admis soit un taux de 
réussite de 92, 85 % avec 8 Mentions Bien et 3 Mentions Assez Bien  

Section Couture. 4 candidates présentées au CAP, 3 sont déclarées admises soit un taux de 
réussite de 75% avec 1 Mention Bien et 1 Mention Assez bien 

Pour le pourcentage global de réussite du centre, 30 admis sur 32 candidats présentés soit un taux 
de réussite de 93,75 %. 

Les facteurs de réussite de cette promotions 2020 sont à deux niveaux. 

Au niveau des élèves, nous avons été exigeants sur la présence régulière et assidue des élèves, sur 
un temps d’étude personnelle à raison de 2 à 3 heures par semaine. Par ailleurs, les élèves doivent 
se prendre en charge, ils élisent un ‘’ capitaine de classe ‘’qui organise et coordonne la vie de classe. 
Le surveillant général veille à l’accompagnement éducatif de chaque élève et intervient pour toute 
remédiation utile.  

Au niveau des formateurs, nous sommes autant exigeants sur la ponctualité et la présence 
régulière des enseignants, sur leur niveau de compétences pédagogiques qui demande de 
travailler les méthodes et de les partager avec les collègues pour une mutualisation fructueuse. 
Un temps de rencontre hebdomadaire est demandé à tous les formateurs pour traiter de l’activité 
pédagogique.  

En bref, une réussite des élèves grâce à leur engagement personnel et au travail collectif de 
l’équipe pédagogique du Centre Frédéric Ozanam. 

 

 

 



 

 

5 

 

La construction d’un bâtiment de 4 salles d’enseignement général 

 

En cette nouvelle rentrée de formation 2020 / 2021, l’augmentation des sections restauration, 
électricité et mécanique automobile nécessite plus de salles de cours d’enseignement général. En 
conséquence, nous avons pris la décision de construire un bâtiment composé d’un rez-de-
chaussée + 1er étage avec quatre salles de cours de 50 m² chacune ; chaque salle lumineuse et 
éclairée par quatre fenêtres donnant sur le parc est équipée de tables et de chaises pour une 
vingtaine d’élèves. Ce bâtiment pourra accueillir les nouvelles promotions des sections 
Restauration et Mécanique Automobile pour les deux prochaines années. Il est le premier édifié 
sur un grand espace arboré, acheté par l’association Les Mains Ouvertes Sénégal jouxtant le Centre 
Frédéric Ozanam qui sera peu à peu occupé par d’autres bâtiments dont un foyer logement pour 
les étudiants et adultes ayant besoin d’un hébergement en semaine. Malgré une saison des pluies 
intense, le bâtiment devrait être prêt courant novembre et nous nous ferons une joie de vous 
transmettre les photos dès son ouverture officielle. 

 

 

 

Le batiment 4 salles d’enseignement général en cours de construction 
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Le Foyer logement : où en est-on ? 

 

Un certain nombre des amis de la Lettre de Warang ont apporté une aide financière pour le projet 
de construction de Foyer logement dont il est prévu qu’il voit le jour sur le terrain attenant au 
Centre de Formation. Nous leur devons à nouveau des remerciements et plus encore des 
informations sur l’état d’avancement de ce projet. 

Des délais administratifs interminables dans la réception de documents nous permettant 
d’entamer la construction du batiment n’ont cessé de s’accumuler. 

A ce jour une partie de ces pièces administratives nous est parvenue. Mais l’autorisation définitive 
« traine » encore. Le projet avance donc, mais à petits pas…Nous en sommes d’autant plus désolés 
que cela risque de compromettre l’accès de nos élèves au Foyer lors de la rentrée 2021-2022. 

Dans ces conditions, la direction du Centre espère, mais sans certitude absolue, débuter les 
travaux d’édification début 2021 et pouvoir vous montrer les premières photos de la construction 
lors du numéro 28 de la Lettre de Warang… 

                                                                                    

Course au Collège des Francs Rosiers à Clermont-Ferrand 

Le Collège des francs Rosiers a organisé en 2019 dans le cadre de la Journée mondiale du refus de 
la misère une course en faveur de plusieurs organisations caritatives dont Les Mains Ouvertes 
Sénégal. 

La remise des prix – en l’occurrence un chèque de 1218 € - qui avait été différée du fait des 
conditions sanitaires, a eu lieu le 16 octobre 2020 au cours d’une cérémonie regroupant la 
direction du collège, des professeurs, les délégués des classes concernées et des représentants des 
associations bénéficiaires. 

Cela a été pour nous l’occasion de rappeler l’objectif des Mains Ouvertes France et Sénégal et de 
contribuer ainsi à l’éveil des adolescents présents, à la générosité et à l’engagement altruiste. 

Que Madame Diana Croze, responsable de la pastorale du collège soit particulièrement remerciée 
d’avoir sélectionné Les Mains Ouvertes Sénégal comme bénéficiaire de cette course.  

Cette manifestation récente nous donne l’occasion de rappeler que nous sommes entièrement à 
la disposition des écoles, collèges, lycées, facultés, clubs, associations, etc pour animer des 
conférences ou évènements susceptibles de faire connaitre l’action des Mains Ouvertes au Sénégal 
et en débattre.  N’hésitez pas à nous contacter :   lettredewarang@mo-pro.fr 

Patrick SAILLANT 

 

Les Délégués de classe du Collège des Francs Rosiers pendant la remise des prix 
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Recrutement de deux Volontaires de Solidarité Internationale de la 
Délégation Catholique pour la Coopération (DCC) 

 

Conscient de l’importance prise par le Centre de Formation Frédéric Ozanam de Warang et de la 
nécessité d’en renforcer son pôle gestion et sa communication, La direction du Centre et le Conseil 
d’administration de la Fédération Les Mains Ouvertes ont souhaité faire appel à la Délégation 
Catholique pour la Coopération afin qu’elle sélectionne des jeunes volontaires de Solidarité 
Internationale qui accepteraient de venir passer une, voire deux années, à Warang. 

La DCC a rapidement proposé la candidature d’un couple de jeunes professionnels Laura et 
Clément. 

Laura et Vincent, diplômés l’un et l’autre de l’EMLYON Business School, se sont mariés en 2018. 
Ils disposent déjà de solides expériences en entreprises et ont accepté généreusement de mettre 
leur vie professionnelle en suspens pendant quelque temps pour venir aider, dans des conditions 
de quasi-bénévolat, au développement de notre Centre. Ils vont donc rejoindre dès les premiers 
jours de décembre le staff du C.F.F.O.  

Laura sera plus spécialement responsable de la communication du C.F.F.O. et chargée de cours de 
mathématiques, comptabilité et droit social, ainsi que de l’économat du Centre. 

Clément sera responsable comptable et financier et chargé par ailleurs de compléter la formation 
de l’équipe locale en comptabilité et contrôle de gestion. 

Nous nous réjouissons de les accueillir et les remercions chaleureusement de leur engagement.  

Que la Délégation Catholique pour la Coopération soit vivement remerciée pour sa rapidité à 
répondre à notre demande et la qualité des jeunes proposés.  

 

 

  Laura et Clément. 
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